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| MONSIEUR , « « + + 


Ous mwavez toujours dit, Monſieur , que ds 
tous les Etats Proteſtans il n'y en avvoit point 
| qui wow tint plus au caur que PAngleterre. Les 
| Papiſtes ſont en cela dans la mime diſpoſition que 
| wow; Mais en un ſen; & par un principe fore 
| different du votre, Comme ils ſe 'flattent d'une 

prowpre & facile Conqueſte de tous les Pays Refors 
| mez, #'ils peuvent venir \# bout de celui=ci : 1] n'y 
| # rien qu'ils ne mettent en Oewvre pour ſe Vaſſuv 
| jettir. Now dervons ſur cela a la _— au. fas 

meux Cardinal d*Offat un aven, aont je voudrois 
bien qu*on piit donner connoiſſance d& tous Meſſienrs 
1 tes Anglois. Lettre $7. du 1. Fevr, 1597. - Ou auroit 
7 moins de peine & les convaincre de la neceſſite 
| ot ils ſont de ſe tenir ſur leur garde, &f depren- 
| fre toutes les precautions poſſibles contre les pro- 
* Fondes or ſecretes Embuches, et les hardies Enitre- 
' prijes ae 'ce Cruel Parti, qui ne dort jamais, et qu: 
' # mille moyens de ſatisfaire la mortelle envie qu'il 
| porte 4 leur bonheur. La Lettre dont je vous en- 
wvoye la tradufion me paroit encore plus propre en 
wn ſens, que celle de ce Cardinal, pour reveiller bien. 
aes Perſonnes, qui ſemblent ne point reflechir ſur les 
! experiences, qufils ont fi ſounent faites de ce que 
| Cef: implacable Exnemi eft capable de faire, pour 
tes charger d'un joug qui les accableroit. Trop 
| de Geny jugent par eux mdimes du naturel du Pa- 


rife 


"I. 


A, © > SSM | __ TX” i234 
, ” | 7 — "BY kk = IJ þ oe} " i 


pits; 209. laywel/cepenaiont 


To ow hs. lends. qu'on 
Frandes, go 91 , en Infialthits, 
bition, en. Tirannie- Cette excellente Lettre 5 


# vec aps g" ne et avec quel Succts , 
Papiſtes retabliſſent ici lenrs Aﬀaires, que Fheure 
ſo Revolution, qui eff arrives en Angleterre, ſc 
bloit- avoir ruinees ' powr jamair. On pens d 
qu'il ne manqueroit rien aus Decowvertes et #1 
Hvrs queelle contient, fi  Auteur aveit poi 
enblis que. la facilird-que ces Genes Ii PR 
entrer. dans les Maiſens des Gentilcham 
exercer- agreablement leurs differentss 
en invite un nombre- _ ef preſqne tous Ge 
Fncomus, 4: ventr 1*etablir dans {ce florafſaxt Rs 
anme. Ce. judicieux Eerit - vous Cedars 
qu'il fant; per la-Grace de Dieu, deter des born 
4 la. Plainte bon. Evique fasſoit, il Js 
ques Annees, dn relichement au Siecle, Quiun bh 
me , 4ſoit-il, foir Papiſte, ou Athee, qu'il. fo 
Turc Ming =) ge 110Us —_—_ tout dn indi 

reford. RP refac. far la Cenſu 

dr la Theor. de «ir—tany xg" du D. B. Je ſair,. 
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' Les grands Progres que font en ce 
tems-ci en Angleterre. les 'Eveques 
Sex Pretres Papiſtes, i © zouchant 
leurs Mentes dangereuſes & pleines 
de Trahiſon. 


Mons:zvs, 


Dany la derniere Converſation / "que Jeus .avec 
- vous, vous eutes Ia bante.de me dire vous ;a- 
-viez un Ecrir, qui 2 part depuis: peu ſous le Ti- 
tre' d' Appdl 3203 Reis, Princes &+ Etats Photeſtans ; 
que vous ctiez 'convaincu du grand Danger ad 'ſe 
Rep, reduite la Religion _ dans les Pays 
Etran- 


2 
Etrangers, & de Ilextreme Cruaute & Barbarie 
| vec laquelle elle a eRtE_traittfe en divers endre 
' de la Chretiente ; Mais que vous croyiez que ce 
| Sainte Religion Etoit en ſurete en Angleterre, & q 
nous navions rien a craindre ici de la part des Pa 
| ſtes. Pour ce dernier point, je ne ſuis nulleme 
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de votre Avis ; & je croi pouvoir vous montrer « 
je ſuis fonde ſur de tres bonnes Raiſons. 

Nous convenions vous & moi que le Papiſme et: 
auſſi funeſte aux intereſts de ]'Erat, qu'2 ceux de 
Religion du Pays 3 & que |'une & Pautre de ces ch 
ſes avoit” donneE lieu aux Loix, que la Sageſſe 
nos Parlemens a faites de tems en tems contre 
Papiſme. Nous demeurions d'accord tous deux q 
ces Loix Etoient neceſſaires & ſuffifantes : Mais 
pretens que tout a Pheure vous confeſſiez aulli q 
routes ces Loix ſont mainrenant ſans vigueur & co 
me endormies. 

Pour mettre cette Nation a couvert des Ido! 
tries du Papiſme, & des uſurpations des EvEqu 
de Rome: ſur les Droits de ce. Royaume, nos P: 
lemens jugerent fort (agement qu'il Etoit nec 
faire de faire des Loix fort rigonreuſes contre « 
deux | choſes ; lors ſur tout que les Eveques 
Rome . eurent I'Impadence de publier des Bull 
pour priver de la Couronne la Reine Elizabeth 
Glorieuſe Memoire, & pour diſpenſer tous ſes 
jets de la Fidelire quiils lui devoient, 

Selon quelques unes de ces Loix, c'eſt un Cri 

de Leze Majeſte a tout Eyeque Pa 
27.Eliz,c.2, fte, Pretre, Jeſuite, &'c. de venir 
SeF. 2+ 3+ 4- Angleterre, ou d'y demenrer; Ec 
1:Fac.1.c. - Crime, comme on parle, de Feloni, 
4+ ce toute autre Perſonne de les recevo 
fachanc qui ils ſont, on de les aſfiſt 
' Mais de quoi ſeryent maintenant | ces Loix ? 1 
erois Eyeques 'Papiftes qu'on fit ſous le Regne P 
| c 
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SY 
cedent demeurent toujqurs ici , & continuent d'y 
exercer leur pretendue Juriſdition, comme ils &- 
roient dans I'[talie meme. Jls ont partage notre 
Royaume en Provinces. Et comme leur pretendu 


es Papi- | Eveque Leyborn a pour fa portion la Ville de Londres 
llement ! & les Pays d'alentour ; Aink Gifford a pour la fienne 


trer que ; 


Ne Etoit * 
x de Ia 

es cho- | 
eſſe de ' 
ntre Ie | 
ux que | 
Mais je ' 
uſt que : 


& com- 1 


le Weſt & les Pays de Gale: ; Et Smith les quartiers 
du Nort; 1.3 oli ils font toutes leurs fonRions, 
ſans que Perſonne y trouve 4 dire, Il n'eſt que 
trop connu que I'Ere dernier le pretendu Eveque 
Gifford parcourvit le Pays de Galles pour y donner 
fa pretendue Confirmation, & que ces Mefſieurs , ſe 
r < apy hautement qu*il confirm alors pluſieurs cen- 
taines de Perſonnes. 

Et quant aux Preſtres & aux Jeſuites, 'ne ſont-ils 
pas par Eſſains dans toute I Angleterre, particuliere- 
ment dans Londres & autour de Lonares ? lls y ſont 


| en fi grand nombre, qu'on ne peut point nier qu'il 


Idola- 
vEques 
s Par- | 

neceſ- 
tre CCS 
ues de 

Bulles, | 
eth de * 
es Su- | 


Crime - 


n'y en ait d*avantage en ce tems-ci, qu'il nf'y en 
avoit ſous le Regne precedent, qui Etoit un Regne 
Papiſte, Lon ſait qu*au tems de Ila Conſpiration 
pour Aſſaſſiner le Roi, i} arriva cinquante Preſtres 
en Angleterre en une Semaine. | 

Pexmettez moi maintenant de vous demander,. fi 
vous pouvez croire qu'il y ait un ſeul Seigneur, ou 


-un ſeul Gentilhomme Papiſte en Angleterre qui 


nfait un Preſtre Papiſte dans fa Maiſon ; Etant in- 
conteſtable qufil y a maintenant en Angleterre du 
moins cent Jeſuites, cent-cinquante Cordeliers, & 2 
proportion autant de BenediQtins, de Dominicains, de 
Capucins, de Carmes & de Preſtres Seculicrs ? Ils 


| ont leurs Provinciaux & leurs autres Supericurs ; 
a | 1ls tiennent tous les ans leurs Aſſemblees Synodales 
; dans la Maiſon de quelque Grand Seigneur Papiſte, 
' ot ils afſemblent auſh leurs Chapitres Triennaux 


pour .le choix de ces Provinciaux, &c. Is ant 


+ dailleurs ici une methode auſſi exaſte qu's Rome 
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4 
ou er\\ France, Lion pourroit bien auſh croire, a 
Jjuger par leur grand nombre & par la condu 
qu'ils tiennent, qufil n'y a non plus de Loix ce 
tre eux en Angleterre, quiil y en @ en France 
a Rome, Cet infame Jeſuite Peters ( pour ne} 
yous en alleguer un plns grand nombre preſen! 
ment ) ce digne frere de celvi qui eroir du Con 
Prive du Roi Jacques, ſous le Regne Papiſtiqt 
duquel Prechant, dans Ja rue appellee Lime ſire 
1 dechira dans fa Chaire la Bible traduite en A 
glois; Ce Malheureux, dis-je, n*a-t-il pas toujor 
demeure en Angleterre depuis ce tems-1a; & logt 
Marybone ſous le nom de Spencer, 'oni il eſt encore 
preſent comme le Chef des Jeſuites, & le Cond 
Eteur de toutes leurs Aﬀaires ? 
Nos Parlemens, ſuivant leur Sapgeſſe ordinair 
firent encore des Loix pour defendre abſolume 
en Angleterre tout Culte Papiſtiqu 
23, Elizab. Pour avoit dit la Mefſe, on eſt co 
£, 1.SeF, 4. damne 4 nne Amende- de deux cen 
aha Marcs & a un an de Priſon, & po 
Vavoir ox7e, on eft condamne 2 payer cent Marcs 
A tenir la Prifon auſſi un An. Et cependane combi 
de 'Lienx deſtinez. a dire la Meſſe, n'y a-t-il pas « 
Ce tems-ci, ca & 1a dans tour le Royaume, cn d 
pit de toutes ces Loix ? Avec quelle liberte n'y 1 
e-on pas par tout publiquement 2 Londres, a Yore 
s Winchefter, + Durham, pour ne rien dire mai 
tenant des autres endroits qufon pourroit ajo{it 
& cenx 14 ? Quelles foules de Monde ne voit-« 
Pas tons les Dimanches matin a Lincoln's-Inn- Friel 
qui Sempreflent d*aller 2 la Mefſe, ou qui en fo 
rent? | 
Je fuis fear quiil n'y a que fort pen de Paret 
fes dans Londres, ofi la Mefſe ne fe diſe pas tor 
les Dimanches; ' Vons ſerez. Etonne &e- ce que 
men vais yous'dire ; Mais je puis vous afleurer ave 
ae & cert 
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(s) 
certitude,qu'a Londres & a Weſtminſter il ſe dit plus 
de Meſſes le Dimanche avant midi, que Egliſe n+ 
glicane n'a de Services dans ſes Egliſes Paroiſbales 
dans toutes I'enceinte des Billets de Mortalite com- 


| meon parle, Et fi on prennoit ſoin de lever fur les 


Papiſtes les Amendes qu'ils doivent pour cela ſeule- 
ment, & uniquement pour le terme de I'Annee der- 
nicre, on recucilleroit afſez d*Argent pour payer 
entieremeut toutes les Dettes dont la Nation eſt 
chargee, ſuivant le calcul qufen a tres judicieuſement 
fait I'[ngenicux Dr. Davenant. Er qui plus eſt, on 
tviteroit de mettre un ſeul liard de Taxe ſur la Na- 


tion pendant ſept annees de ſuite, N*eſt-on pas, 


MONSIEUR, ſujet & la Loi de Premwnire, qui em- 
porte, comme vous ſavez, Confiſcation des Biens, 
& exil perpetuel, lors qufon porte en 

Angleterre, ou qufon y recoit des Eliz.c.2.SeF,7 
Agnus Dei, des Chapelets, ou d'au- 


tres ſemblables Bagatelles Papiſtiques ? Nos Loix' 


n*impoſent-elles pas une Amende de 

quarante Shillings 3 quiconque ven- 3. Fac. 1. Cc. 5. 
dra ou achetera ici des Pſeautiers SeF. 2s, 
Papiſtiques, des Manuels, des Roſai- 

res, oy quelque autre de leurs Offices que ce 'puiſſe 


eſtre? Cependant on-apporte ici, on y achete, & on. 
y vend toutes ces choſes auſh publiquement, que les 
petites Babioles ou les Livres qui.ſe yendent & 1a Sale. 
de Weſtminter dans les termes, quelquefois dans la. 


Sale, quelquefois 4 1a Cour, & quelquefois devaur le 


Portail d'une certaine Maiſon, qui Etoit un Convent 
de Cordeliers, il n'y a pas tort long-tems, Helas? 
| MONSIEUR, rant s*en faut que le Papiſtne foir ici 
r&eduit 3 ſe comporter avec quelque modeltie, qu'il. 


peut hardiment,. non ſeulement ne Faire aucun etas 


de nos Loix ; mais les fouler aus Pieds ouvertement, * 
mEme avec derifion. & mocquerie. Les Papiſtes {e* 
font-ils une peine de. aſſembler publiquement, &- 
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6 
en fonle, & comme en f cdhen * Tone la rue 2 
gt King-ftreet fait que le 13 d'Octobre derni 
ils fe rendirent de cette maniere dans V'Egliſe Cath 
drale de Weſtminſter, & que Ia ils honorerent 4 
face du Soleil, ſuivant leor Superſtiticuſe Devotio 
la Chaſſe &'Edonvard le Confeſſeur, 

Cette juſte horreur du Papifme, que toure la N; 
tion avoit conſervee, porta les Parlemens a donng 
tous leurs ſoins pour empecher qu'aucune Perſonr 
re plit Etre ſedujte & entrainfe dans ce Parti 1 


' Ns fe repreſenterent fort ſagement, que la ſeduQio 


dan Proteſtant, & la perte d'un Sujet fidelle 2 
Gouvernement Etoicnt une meme choſe. Jamais ce] 
ne fit plus vrai qu'en nos jours. Car je ne crair 
drai point de dire quiil n'y a pas un feul Papiſt 
ne, .pas un ſeul Proſelyre du Papiſme, qui ne. ſoi 
poſſede dune parfaite haine contre le Gouvernemern 
preſent. Ces conſiderations obligerent nos Parlemen 
Poe 4 faire pluſicurs AQes, par leſque| 
23-Eliza,c.z. quiconque en perſuadoit un autre 
SefF. 2.3, 1, ſe rendre Papiſte, & quiconque tom 
Zac. 1.c. 4. boit dans le Papiſme Etoit cenſ 
Seb. 1, coupable de Leze MajeſtE. Et cey. 
os qui leur donnoient aide ou protectio 
etoient regardez comme coupables du Crime qu?o! 
appelle en Anglois Mſpriſion, of Treaſon, qui con 
fiſte a ſavoir quion brafle quelque Defſein contre 1 
Roi, ſans en donner Avis, ou ſans en faire Infor 
mation, . Mais 'de grace, MONSIEUR, pent-on &ir 
quill, y . ait cacore” d- pareilles Lojx en Angleterre 
pendant que des*Milliers, .de Perſonnes y travaillen 
Journellement 4 Pervertir le Monde &' a es-entraine: 
dans. le Papiſme? 11 leur. eſt 'mEme permis de _f 
glorifier impunement du grand nombre de Proſely 
res quiils ont faits, Les Eveques, & .les Preſtres Pa 
tes, qui. ſont repandus par tout le Royaume, ont er 
zous lieux Ia fiberte. datcirer A leir Parti m—_— d 
cn! 
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| Cr leur Communion dans la rue. 
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Gens qu'il leur eſt poſſible, Il n'y 2 pas moins de 
vint Preftres employez tous les Dimanches au ſervi- 
ce duuhe ſeule Chapelle 4 Lincoln's Inn-fields, dont 
/ une partie eſt deſtinte 4 dire des Meſſes, & Vautre 
! 2 corrompre & A pervertir les Sujets du Roi. N*ont- 
| ils pas 4 Durham ment en triomphe leurs Proſelites 
| 2leur Meſſe ? A Wincheſter ne ſe glorifient-ils point 
? ala Maiſon, ouplutoſt au Convent de Ja Sceur Lane 
| des pretendues Converſions qu'ils y font, a la face 
! de PEgliſe Cathedrale ? Er pour paſſer ſous fGilence 

quarante autres exemples, le P. Zaques-du Palais de 
| Somerſet, & les deux Moines Irlandois, Nugent autre- 
; ment Lucas, & Offing autrement Fenn, au Convent 
| de Lincoln's-Inn-fields, ne peuvent-ils pas fe vanter 
} des Perſonnes qu'ils ont dcbauchees, & quiils ne 
; ceſſent de nous debaucher encore tous les jours, au 


| grand mepris de toutes vos Loix? Leur diligence va 
forcer juſqu'aux barrieres de la Priſon de Newgate. 
* LIrlaridois Connei/ vous ,rendra bon compte de Fa- 
; dreſſe & du ſucces avec lequel il travaille dans ce 
| lieu-la. * | 
| Au ſujet de ces trois Preſtres Irlandois, permettez 
moi de vous demandex ce que diroit le Roi de France, 
* fi Mylord Mancheſter, au liey d'uu Chapelain quiil a 
| avec lui, avoit entretenu douze ou quinze Mmilſtreg 
| Francois, qui ſe fuſſent principalement vccupez.J 
) Baptiſer, A viſiter les Malades, a donner la Commu» 
| nion en divers endroits de Paris, & A fairc autant de 
1 Converſions quiils auroient pu? Il y 3 -plus une 


' Perſonne en Angleterre, qui ſavent . Ia" raiſon que. 
| jai de vous faire cette Qeeſin La Piece quid. 
| joily 4 Paris au Dr. Wickart, lorſquil 'Etoit Chape-, 
Ke riot interns 
\ | * On pourroit ajoitter 4 cela un autre exemple dn. 
| 241g de ces Meſſieurs ; C'eſt que quand. on conduit , 
| Tyborn, qui eft Ia Place Execution, quelyu'un des 
' leuty, ils out Fadveſſe ds leiir doniner Teur Abſolution: 
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lain de Mylord Portland, de le faire venir ſur 
fauſſes informations devant le Lieutenant Crimin 
cette Piece, dis-je, nous diſpenſe aflſez de la pei 
d'attendre la reponſe qu'on pourroit nous envo) 
de France. Mais revenons aus Triomphes que les 
piſtes font au ſujet de leurs Converſions; je 1 
ſers de ce terme au ſens quiils le prennent. Je ne | 
rois point pardonnable, fi je ne diſois rien de 1*a 
cueil triomphant quiils firent, il n'y a pas long-ten 
dans la Chapelle des Cordeliers a la belle fille \ 
Seigneur Baltamore Comment pour ſa premie 
entree ils joncherent cette Chapelle de Fleurs,&c.Ou 
leur zele eft maintenant fi ardent & fi furieux, qu*y 
Converti court riſque de la vie en Angleterre, C 
povres Proſclites Eſpagnol & Portugais qufon a e 
levez adroitement, i] y a quelque tems, vous donne! 
clairement A entendre ce que les Papiſtes ofent e 
treprendre en nos jours, auſh bien que la Perſecutic 

u{ils eurent 1impudence daller faire au Dr. Comn, 

Pheure de fa Mort ; comme le Dr. H de S. Gi/ 
peut vous le raconcer plus au long. 

Si vous, MONSIEUR, ou vos Chambres. du Pa 
lement, jugiez A propos de rechercher on peut all, 
le nombre des Perſonnes que les P apiſtes ont perve! 
tis, depuis trente ou quarante ans, Je croi que you 
en ſeriez plus Emii, que vous ne le pouvez Etre « 
ma Lettre. Il eft vrai que vous ne les trouveriez p: 
tous ici. Car c'eſt encore un de leurs ſoins, & wm 
marque du mepris qu'ils font de vos Loix, qu'ils for 
aller la plipart de leurs Proſclites aus Seminairi 


- Papiſtiques, qu'ils ont dans les Pays Etrangers, I 


ne craignent.pas mEme de {e vanter, qu'il ne ſe pa 
ſe preſque bla de ſemain=,” queils n'envoyent dar 
ces Seminaires, ou quelque Papiſte de naifſauce, © 
quelque Proteſtant perverti, Le Jeſuite Peters, at 
tfement Spencer, a bonne part en cette Accuſation, 
' Et que deyons nous dize de ces Symingires ry 
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9 
ſtes? Ne ſont-ils pas auſſi injurieux 4 vos Loi, 


qu'aucune des choſes, que nous ayons juſqu'ici rap- 
portees ? Avec quelle Sageſſe nos Parlemens n ont- 
ils pas pris ſoin d'emptcher qu'aucun Anglois ne far 
envoys hors du Royaume pour efire Cleve dans Ic 
Papiſme ? Les Loix ſont ſur ce point d'une ki gran- 
de exaQtitude & d'une fi grande ſeverite, que qui- 
conque 'voudra les lire, en conclurra qufil ny a 
point en Angleterre de Paxiſte, quelque grand Pa- 
pitte qu'il ſoit, qui ait la hardieſle d*envoyer hers 
du Royaume un ſeul de ſes enfans, pour lui fairc 
donner une ſemblable Education ; & beaucoup moins 
efcntreprendre de pervertir Perfonge, ou d'envoyer 
ceux qu*il auroit ſeduits dans quelqu'un de ces Se- 
minaires Papiſtes. 

MalgreE tout cela, ils envoyent conſtamment 
dehors leurs fils & leurs filles, ſoit qu'ils foicnt ner 
Papiſtes, ou quwils ayent eſte entrainez dans le Pa- 
piſme, Er 14 ils les faconnent a former & a entre- 
renjr dans notre Nation des Deſordres perpetuels: 
Si bien que de. ces Pdyres abuſez ils en font les plus 
meckans & les plus dangereux de tous les Boutefeux; 
comme le Jeſuite Parſons |'a afſez fait connottre, Et 
je crains fort que Je nouveau peryerti Madman ne 
nous en dorne encore de facheufes preuves. Ne 
croyez point au refte que les Papiſtes n'ayent des 
Seminaires que par de 14 la Mer, 1s ne croiroient 
pas temoigner afſez Je peu -d'eftart- qu'ils font de 
Vous, & devos Loi, wils n'en entretenoient quet 
ques uns ici & votre Nez, Jls ont dans Londres, & 
en un trop grand nombre &dautres Endroits, leurs 
Ecoles Papifttques, Is ont leurs Convens de filles, 
a Tdrck par exemple & dans Hamer ſmith ; Ces der- 
nieres memes efperent de ſe mertre plus au large & 
mieux Aa leur aiſe dans une Maiſon de Noblefie; 
qut n'eſt pas eloignee de leur Convent, qu'on 
appelle, je croi, Ia Maiſon de Son, qufelles _ 
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ſent appartenir aus Religienſes de Ste. Brigitte, ® 
Je me ſerois attache 4 plns de choſes, & j'auroi 
parcouru un plus grand nombre d'exemples que j 
nai fait, fi je n'avois craint qu'une trop longu 
Lertre ne vous ett importune, fur tout en ce tem 
ou les affaires du Parlement vous occupent fi fort 
Je vous aurois entretenn fur rout des Jefuires, ce 
bonnes Gens, leſquels, ſuivant la ſupputation qu'o! 
en a faite, ont en Angleterre pour le moins 3000c 
livres ſterlings de rente, Ert ne ſerez vous pas fur 
pris d'apprendre que par le moyen de B. leur Agen 
les bons Peres ont en ce tems-ci la Ferme des Mar 
chez de Londres, oli ils ranconnent cruellement 1 
Povre Peuple? 
| Tel eft, MONSIEUR, preſentement Ifeſtat di 
Papiſme en Angleterre, Telle eſt la maniere dont le 
Papiſtes s'y gouvernent, Direz vous apres cela qu 
la Religion Proteſtante ne court point de riſque en c: 
Pays ? N*avons nous point de ſujet de craindre 1 
Papiſme, voyant quiil fait de fi grands Progres par 
mi nous ? Pendant que tout le Royaume eſt rem 
pli de Pretres Papiſtes ; Pendant que leur Meſſe f 
dit par tout, pendant qu'on 8*y rend en foule aull 
bliquemenr, que fi la Religion dominante. Etoit 1: 
eur, & non pas 1a notre; Pendant qwils rodent pa: 
tout les endroits d' Angleterre pour faire des Profeli 
tes, qu'ils ſe vantent fi fort de la multitude des Per 
ſonnes quiils gaignent, & qufils les envoyent aw 
Seminaires & aus Convens qu'ils ont dans les Pay 


Ectrangers. 
Qui 


* On eſt informs de bonne part quwils ont eu at 
Church Wardens, qu'on pourroit, { on le ſouhaittoit 
indiquer par leur Nom, Et quelles Gens * Des Gen. 
qui ſous le Regne precedent ne cedoient 4 aucun au 
tre en Fureur contre la Religion Proteſtante, & che? 
qui il nentre de Servante, qui nen forte Papiſte 


I1 ) 


Que pourroient-ils Fo d'avantage, la Perſecu. 
tion & les Maſlacres a part, fi leur Religion etoit la 
Religion Etablic par les Loix, comme il y a long- 
tems quiils eſperent de voir qu'elle ſera ; declarant 
qu*eragt en fi beau ' chemin ils ne doutent point 
qu'ils ne viennent 4 bout de leur Grand Deſſein ? Ils 
ſe flatrent qu'en peu de tems ils entreront, comme 
ils parlent, en poltijeſſion de tous leurs Droits ; que 
les Biens de nos Seigncurs & de nos Gei:tilshommes 
qui apparcenoicnt autrefois a des Abbayes, vont 


| tomber entre leurs'mains; quavant qu'il ſoit peu 
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ils ie verront les maitres de nos Cathedrales & de 
nos Egliſce, & qwil n'y aurz point d'autre Clerge 
en Augleterre que le Clerge Fapiite. Leur Eveque 
Leyborn ſe tient prert, daus la rue appellce Queen- 
fireet, 3 ſe mettre en poſſeſſion du Chateau de Lam- 
beth ; & leur Eveſque Smith ſe prepare auſh 2 entrer 
dans cclui d*York ; on il y avoit ſons le Regne 


| precedent une Crofle d'Argent faite expres pour lui; 


' Er Gifford, leur autre Eveſque, fe tient pret 


pour 
aller planter le piquert 4 Litchfield ou 2 Worceſter. 
Car il o'a garde d'approcher plus pres 'de Bath, a 


' cauſe du vieux Luellin qui y eſt d&ja 


Les choſes Etant certainement - dans cet erat, 


' quelle raiſon, je vous. prie, peut-on alleguer de ce 
; grand filence ou ſe tient toute I Angleterre 2 Vegard 


du Papiſme ? Avons nous perdu le ſouvenir de tous 
leurs Complots & de toutes leurs Conſpirations, juſ- 
ques 2 la derniere qu'ils firent pour Aſſaſſiner le Roi ? 
Ne nous ſouvenons nous plus de leurs Intrigues ſous 
leRegne precedent, . & dans quel Eminent Datger 
nous avons vu alors la Religion Proteſtante, &'ayec 
elle tans nos Droits & toutes nos Libertez,? Sang cet- 
te Miraculeuſe Delivrance que Dieu nous enyoya par 
le moyen de Sa Majeſte, qu'il plaiſe 2 Sa Bonte Dis 
vine de conſerver, notre entiere Deſtruion Eroir 
inFvitable. Que veut dire cette inſenſiþilite inonſe on 

nous 
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nous ſommes maintenant? Etions nous tous /, 
dans!'Erreur ? Oueſt-ce que le Papiſine, qui &to: 
ce tems 1&, comme il a Ee tonjours, fi Idolatr 
Superſtiticux, {i Cruel, fi Tirannique & fi Intoler: 
eſt devenu une Religion Sainte, Innocente, Douce, 
nigne & incapable de faire du Mal ? Non, non, M 
SIEUR, le Papiſme eft toujours Papifme, c'eſt a « 
notre Ennemi mortel & irreconciliable. Si nous 
yons pas ſoinde nouns memes, il ſuppleera 4 notre 
faur; Mais d'une maniere, qui nous fera 4 tous ſai; 
te'Cceur ; D'une maniere qui entrainera avec la R 

de toutes nos Loix, cellede tous nos Droits, & de 

Biens, de mEme que celle de notre Sainte Religion. 
ce malheur nous arrive, que pourrons ncus deven 

Qu'eſt-devenu Vamour que yous devez a votre 

ligion, a votre Patrie, 4 vos Loix, 4 tout ce qui 1 

-appartient, fi vous pouvez ſouffrir & regarder de' 

froid toutes les atteintes que vous yoyez que lePz 


me donne a toutes ces Choſes? C'eſt de Vous, M 
-SIEURS, qui eres maintenant aſſemblez en Parlen 


que nous deyons attendre du Secours dans le gr 


* *+Danger-on nous nous trouvons, Si dans cette he 
'ble Conjoncure-yous refuſez, de nous tentre la'M 
- yous ne-pourrez vous diſpenſer d'avouer que vou: 
-yous juſtifierez/ jamais: de- Pindifference- que vous 


ret parottrepour Dicu,/pour vos propres Gonſcie 
& povr votre Patrie, Vous aver, MESSIEURS, le 
grand Motif qu'on puifſe concevoir,' 4 mettre-de p 
fans Obſtacles aus progres du Papilme, fi vous je! 


"Jeoyeux far celdi 'qui-eſt 'affis «ſur le Three, Ce n'eſt 
:Fauletient, un Prince Proteſtant. C'eſt wwRoi, auqutl, ; 


Dieu, nous -ſommes. redevables du Bonheur, Cavoir 
Deliyrez du Papiſme, & qui pour Fintereft de la Reli 


"*Proreftance a'fignate Cn Ze '& fon” Courage, infind 


plus qu'aucun Roi ou Prince de la Chretieme. 
Au reſte vous nattendez pas, & vous' n'y prendriez 


mime plaicr, qufot: vous Fafle. des excufes de. la lit 
- AVEC 1a a oft vous Ecrire, MONSIEUR 


'Votte tr; affe&ionns &'rr&-hurnble 


us alors 
etoit en 
olatre, fi 


olerable, - 


1008 n'a- 
otre de- 
$ ſaigner 
laRoine 
& de nos 
z7i0n. Si 
evenir ? 

otreRe- 
qui vous 
r de (ang 
le Papil(- 
3, MES- 
urlement 
le grand 
e horri- 
la Main, 
vous ne 
vous fe- 
aſciences 
S, le plus 
de puil- 
1s jettez 


a Religion 
infinimen 
driez pa: 
1a libertt 
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